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L’ administration Bush  a continu é d’être assaillie
d e critiqu es  h ier  pou r la len teur d es seco urs

après le passage de l’ouragan K a t r i n a. La grave crise
h u m a n i t a i re qui secoue le pays se double d’un bras
de f er  politique alors que les démocrates ont annon-
cé hier qu’ils boycotteront la commission d’enquête
spéciale du Congrès, jugée trop part i a l e .

Pour ajouter au cauchemar de George W. Bush, les
deux responsables de la Commission d’enq uête sur
les attentats d u 11 septembre 2001, dont le rapport
est devenu un véritable best- seller , ont ajouté leur
voix à ceux qui dénoncent les dé-
faillances des secours d’urg e n c e .
«Les mêmes erreurs que celles com -
mises le 11 septembre 2001 ont été
répétées, en pire dans certains cas.
Il s’agit de défau ts stru c t u rels qui
peuvent être résolus et qui auraient
dû l’être », a déclaré le re s p o n s a b l e
de la commission, Thomas Kean,
d ’allég ean ce répu blicain e. Les
c o m m i s s a i res ont évoqué l’absen-
ce de responsable chargé de s u-
p e rviser les op érat ions , les  la -
cunes dan s les commun ications
d ’ u rgence et l’incapacité de four -
nir  une aide ciblée aux catégories
de population les plus exposées.

L’ e x - s e c r é t a i re d’État Colin Powell a lui aussi criti-
qué la gestion de la catastrophe sur les ondes de CNN
en af firmant qu’il y avait eu des « é c h e c s » à tous les ni-
veaux de décision. «Il y avait eu plus d’aver t i s s e m e n t s
qu’il n’ en fallait au cours du temps sur les dangers que
courait La Nouvelle-Orléans. Trop peu a é té fait. Je ne
pense pas qu’on ait mis à pro fit le temps qui était dispo -
nible, je ne sais pas pourq u o i », a dit M. Powell.

C’est très certainement la question que se sont po-
sée des millions d ’Américains, éb ahis  d e voir  des 
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Bras 
de fer

politique
autour de
Katrina

Un vaccin pour prévenir le sida

RADU SIGHETI RE UTE RS

En  Afr ique ,  où  résident p rès  de 8 0 %  de s  personnes infectées,  on  est très  loin d ’ê tre  éq uipé en
i n f r a s t ru c t u res et en  person nel pour pr océder à  des  essais cliniques.  «Si on d isposa it aujourd ’ h u i
d ’u n  bo n vaccin ,  n ou s ne  s erions  pas e n mesure d ’en fa ire  p rofit er  la popu la tion a frica in e»,
indique un chercheur ,  l’immu nologue  Rafick -Pier re S é kaly.

ASSURANCE PARENTALE

Tensions exacerbées
entre le gouvernement
Charest et le patronat

«Nous sommes très, 
très inquiets»

■ À lire en page A 2

Panique au royaume 
du riesling

Des vignes expérimentales génétiquement
modifiées inquiètent les producteurs

RÉGIS DUVI GNAU RE UTE RS

« L’image  d es  vin s d’Alsace va  ce rta inement en  pre n d re  u n cou p
et n ous n’avions pas  vraiment besoin de  ça »,  d it un pro d u c t e u r
de la région d e C olmar .   

F A B I EN  D E G L I S E

P
anique au royau me du
ries ling et d u gewu rz-
traminer: l’apparition
m a rdi der n ier d e 70
pieds de vign e expéri-

mentale génétiquement modifié e
dans la région viticole de l’Alsace,
en France, a semé l’inq uiétude
chez les vignerons et les  écolo-
gistes d u coin. Ces craintes sont
d é s o rmais partagées par quelques
i m p o rtateurs de mus cat, tokay pi-
not g ris, chasselas et sylvaner au
Qu éb ec, qu i qualifien t de « m a u -
va ise pu blicité» cette utilisation à
l’air libre d’organis mes génétique-
me nt  mo dif iés ( OG M). Et ce ,
même s i la mise en champs a été
e ffectuée «avec toutes les précau -
tions qui s’imposent», assure l’équi-
pe de re c h e rche à l’origine d e ce
p rojet q ui vise à lutter  contre un
parasite de la vigne.

«N ou s ne sommes pas très
c o n t e n t s », a expliqué hier au D e v o i r
René Fleith Eschard, pro d u c t e u r
de vins alsaciens, joint par télépho-
ne dans son  petit village d ’Inger -
sheim, près de Colmar. « L’ i m a g e
des vins d’Alsace va certainement en
p re n d re un cou p e t nou s n’avion s
pas vraiment besoin de ça.»

« Ç a », c’est le projet de l’Institut
national de la re c h e rch e agro n o-
mique (INRA), of ficiellement pré-
senté mardi dernier dan s la ban-
lieu e d e Colm ar, au cœur du  vi-
gnoble alsacien. Dan s la ligne de
m i re de ce projet: le court-n oué, 

VO IR P AGE  A 10 :  PA N I Q U E

I S A BE L L E R O D R I G U E

O ttawa — C’es t parce qu ’il craint  d e créer u n
« p r é c é d e n t » qui pourrait être réutilis é par u n

éventuel gouvernement péquiste qu e le ministre ca-
nadien des Af f a i res étrangères, Pierre Pettigre w, re-
f use de céder totalemen t aux demandes du  gouver -

nement d e Jean Charest, qui exi-
ge qu’Ottawa lui fasse u ne place
sur la scène intern a t i o n a l e .

Le min istr e, q ui s’ exprimait
lors d’une entrevu e avec la Pre s -
s e canad ien ne, s’ empres se ce-
pendan t de noter que cela ne si-
gn ifie pas  pour autant  qu’il est
f e r mé à tou te présence intern a-
tionale du  Qu ébec. Mais la réali-
té politique québécoise l’ob lige à
f a i re preuve de prévoyance.

«Je suis obligé!, s’exclame M. Pet-
t i g re w. Je dois m’assurer que je ne ferai pas de précédents
avec lesquels on sera obligé de dire: “on ne peut pas re v e n i r
là-dessus”, même quand on va avoir un fanatique de l’indé -
pendance du Québec au gouvernement, éventuellement.»
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Pettigrew craint 
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P i e rre
P e t t i g re w

G e o rge W. Bush

Trois mixtures
sont actuellement

à l’essai 
chez des humains

P A U L I N E  GR A V E L

U n vaccin prévenant le sida, serait- ce pour b ien-
tôt? Trois mixtures diff é rentes son t actuelle-

ment à l’essai sur des humains . Mais on doute que
leur efficacité s oit s uffisante pou r les pre s c r i re à
grande échelle. La bataille contre le VIH pro g re s s e ,
mais la guerre est loin d’être gagnée, retient-on de la
c o n f é rence internationale Vaccin sida 2005 qui a lieu
en ce moment même à Montréal. Et les re s s o u rc e s ,
tant matérielles et financières qu’h umain es , man-
quent cruellement pour accélérer la lutte.

Une trentaine de vaccins destinés à contrer le VIH
ont été éprouvés au cours des 15 dern i è res années,

mais trois d’en tre eux, qui subis-
sent actuellement les dern i è re s
é p reu ves  cliniq ues, re t i e n n e n t
l’attention. Les trois vaccins sti-
mulent l’immun ité spécifique ou
c e l l u l a i re par trois approches dif-
f é rentes, explique le président de
la conférence, le Dr R a fic k - P i e r re
S é k a l y, directeur du  Laboratoire
d’immunologie de l’Université de
Mo n tréal ain s i que  dir e c t e u r
s c i e n t i fique et chef de pro g r a m-
me de CANVAC, le réseau cana-
dien pour l’élaboration de vaccins
et d’ immunothérapies.

Le premier vaccin, mis au point
par la co mpag n ie p h ar m a c e u-
tique Sanofi P a s t e u r, le National
Ins titu te o f  H ealth  (N IH ) et le
Walter Reed Army Medical Cen-
ter des États-Unis, est cons titué
de virus de la variole rendus inof-
fensif s et dans lesquels on a intro-
duit un morceau du VIH qui joue-
ra le rôle d’antigène. Ce vaccin

sera bientôt administré à près de 16 000 personnes à
ris que dan s le cadre d ’une étude clinique visant à
m e s u rer l’e f ficacité du vaccin expérimental sur un
grand nombre d’individus.

Le deu xièm e vaccin élab oré par la co mpagn ie
M e rck à partir  d’adénovirus  atténués — norm a l e -
ment responsables d’infections pulmonaires — sera
testé s ur 3000 pers on nes, notamm en t des Cana-
diens, dans le but d’évaluer l’intensité de la réponse
i m m u n i t a i re q u’il provoque. La troisième immunisa-
tion concoctée par le NIH consiste en la combinaison
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Les re s s o u rc e s ,
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financières
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■ Des  réactions en  page A 9


